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John Murphy & Co.Bryson, firaham to.

choir do sa sœur à l'état, de tro­
phée sur la main do son adver­
saire, le bouillant officier était

—Oh ! mort ou vif, reprit 
Maurice, je saurai bien voj^Utjr- 
ra- her. / \

—de vous en défie, car j’ai 
résolu de le rapporter moi-même 
à la personne de qui je le tiens, singulière contre son antagoniste. 

—Je vous le défends. Celui-ci se contentait mamfeste-
—De quel droit qu’à tout frère ment de rompre en parant les 

! de veiller sur l’honneur de sa coups, sans chercher à les rendre 
Il faut qu’on le sache ici, I ni à profiter des avantages que 

«fin qu’on vous juge, lieutenant lui faisait l’aveugle acharnement 
Bob ;rt. de Maurice.

Le chirurgien, demeuré avec
Robert dont toute la rag* venait ! Sauvageol seul témoin de c > 
instantanément de se fondre et duel, en éta’tà la fois surpris et 
avait fait place à la plus doulou-, attristé. L’un et l’autre ne peu­
reuse stupeur ; oh ! s’il en est valent s'empêcher d’ailleurs de 
ainsi, faites de moi ce que vous constater que Robert s’affaiblis- 
voudrez, monsieur ; frappez-moi, ^a t visiblement, et que bienfô' 
tuez-moi 1 je ne me défendrai pas. il n’aurait plus même laforc*» de 

Ln parlant de la sorte, le jeune tenir son sabre. En effet, dans 
officier avait jeté son sabre sur cette lutte inégale, il eut le mal­
le ter ain. heur de faire un faux, pas :

Maurice aussitôt fondit sur lui 
avec la rapidité de l’éclair, et lui 
enfonça son sabre dans le flanc 
droit, entre les côtes et la han :he. 
Robert poussa un cri perçant et 
tomba tomba tout de sou long 
sur le sol.

FETTLT ETni9 du CAiïAM

UN MYSTERE Join de se posséder encore ; aussi 
rf s’élança avec une impétuosité IMPORTATEURS

lk colonel et le lieutenant UN PEU TARDl Quelque chose de surprenant eniSuite)
Malheureusement pour nous,deux 

de nos plus grandes consignation de 
NOUVEAUX MANTEAUX DE 
PRINTEMPS ont été reçues trop 
tard dans la saison : afin de nous 
débarrasser dans ce département 
durant ce mois-ci une GRANDE 
VENTE A BON MARCHE DE 
MANTEAUX commencera DE­
MAIN

— M. ssieurs, s’écria l’un dis 
n’ignorez ni l’un ETOFFES A ROBES

ET SOIE
témoins, vou­
ai l’autre dans quelles conditions 
soift autorisés les duels entre 
officiers, d’après les reglements 

de r.irm* e. Ne nous

—Sa sœur ! sa sœur ! murmura

et u ages
forcez donc pas à intervenir pour 
arrêter le combat.

— Ma toi ? risposta Maurice 
avec gaieté, convenez, monsi ur 
R bert, que vous êtes bien entêté;

quand je m en mêle je le 
sum au‘-si, moi. Je vous préviens 
donc que je suis prêt à support* r 
philosophiquement tou< les gros 

ouv z être en

Nous nous donnons nous-mêmes comme 
la meilleure maison pour étoffes 

à robes à Ottawa.
POUR ÜÊ QUI RKGAKUIC LES ARTICuKS POUR ROBES 

NOUo AVO'SC- QU’iI, Y A DH! PLUS F .SHIO nABLE.

mardi LE 19

et se continuera tout le mois,
Pour faire un succès de cette 

vente nous avons réduit nos prix 
de nos NOUVEAUX et FASHIO- 
NABLES :

GILETS DU PRINTEMPS EN 
DRAP

—Vous auriez tort, monsieur, 
fit Maurice ; car vous n’avez à 
attendre de moi ni quartier ni 
merci. Allons, ramassez votre 
sabre et défendez-vous !

—Je vous répète que je ne me 
défendrai pas.

—Oh ! à mon tour je t’y force­
rai bien, va!

En même temps, Ohalandray, 
égaré par la colère à laqu die il 
était en proie, s’élança sur Robert 
le sabre à la main, et le plat de 
son arme vint s’abattre sur le 
bras de on adversaire. A ce mo­

que vous | 
disposition de m’adresser, • t que 
j’attendrai, p ur vous en deraan 
dor satisfaction, que vous soy z 

radicalem lit guéri, en-

Jour par jour nos ventes de toilette parlent pour elles- 
mêmes et deviennent de plus en plus satisfaisantes pour le 
p blic.

pour Dames, Demoiselles et Enfants. 
DOLMANS,tendez-vous ? — Ouf I s’éc'ia Sauvageol en 

serrant la main de Maurice, déjà 
près tue épouvanté de sa victoire 
et en attachant sur le chirurgien 
un regard interrogatif, je crois 
qu’en voilà un qui ne prendra 
plus de croix ni de mouchoir à 
personne. Qu’en dites-vous, doc-

Bargains en Etoffes à Robes.
A part l’énorne stock, nous avons étalé aujourd’hui de 

nouvel es étoffes qui, po r certaines raisons seront les meil­
leures qne nous ayons offertes.

cvst ainsi ! repartit 
Robert, eh bien ! m -n-ieur, je 
vous dis, moi, que, sans avoir a 
appréh nd r de ma part un gros 
mol ni une. injure, vous allez 
continuer -de-vous battre avec 
moi. Je n’ai pour ee'a qu’une 
chose bien simple à faire c’est de 

bander la main avec certain

— Ah
CAPUCHES et 

ULSTERS DE PRINTEMPS

Tous ces articles sont 
nouveaux

presque 
et dans les derniers goûts.Garnitures (le Robes

REELLES
Les réductions offertes plus haut 

dans ces départements sont réelles 
et surprendront ceux4 qui achètent 
comptant.

ment, ce dernier ne put maîtriser 
la vive douleur qu'il ressentit ; 
car Ohalandray, sans en avoir a 
coup sur le dessein, venait de le 
frapper sur le bras même et uu 
peu au-dessus de i’endroi tou il 
avait été précédemment bl ssé 

Un cri d’angoisse, que le jeune 
offi ier essaya en vain de répri­
mer a sa naissance, s'échappa de 
sa poitrine, pendant que les mus­
cles de sou visage, violemment 
contractés, trahissaient tout ce

Ce qu’il y a de mimx et de plus approuvé en Garnitures 
de Robes formera une importante partie de cette vente.

Valeur in sur passable en Rideaux de Dentelles, courte­
pointe. T reeds, b rap à Manteaux, Serges, Satins français, In­
diennes et Toiles à Nappes.

Le chirurgien s’accroupit,muet 
et consterné, auprès du blessé ci 
après un examen rapide, il laissa 
tomber de ses lèvres cet oracle 
qu- lque peu pyrch--nien, c imtne 
le s -nt généralement tous les 
oracles d’tSpid mre :

—Il n'est pas mort encore ; 
mais il aura de la chance s’il en 
réchappe.

—«Voilà, reprit Sauvageol, un 
gaillard qui entend sou métier, 
qu’en dis-tu, m m hou (Jhalau- 
dray ? Il ne veut pas se compro-, 
mettre. Allons ! rien ne nous cm 
pêche plus à présent d’aller1 
déjeuner Le rata nous attend, et ? 
quand je suis témoin dans un 
duel, je prends double ration 
d'absinthe. Aussi j’ai l’estomac 
d’un creux !........Ah ! bezef, bezel, j

niouch >ir qui est peut-être de 
votre connaissance.

Eu même temps Robert, 
empruntant l’assistance d'un de 
ses témoins, se mit à déplier 
avec affectai ion le mouchoir 
qu’on lui «vait.jeté du balcon de 
l’hôtel de la. Régence.

— II urn ! hum !
Sauvageol, en écarqaillant les 
yeux, c’est la un mouchoir de |
temine, ou je ne ui’y connais pas. j qu’il s’imposait d’elforts de 
Qui l’eût dit ! qui l’eût cm ? | volonté pour dissimuler une 
Toujours sournois, messieurs,| douleur physique intolérable,
toujours sournois ! 11 y a un nom [ A cet instant, le chirurgien,
brodé en toutes lettres sur ce(s’étaut baissé par terre, ramassa 
mouchoir ei ce nom est...

John Murphy & Co.Bryson, Graham to. 66 & 67 Rue Sparks, Ottawa, 
BUE NOTRE-DAME MONTREAL.

murmura

146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.

"rsuri 35 hoe otonnor. Conditions : comptant et un seulQuartiers
Bargains prix.

le sabre de Robert et, en plaçant 
,— T iis-toi I cria Maurice, de-j la poignée presque de vive force 

tour plus pâle en- dans la main du blesse : 
core que Robert, sur sa tête, —Lieutenant Robert, lui dit 
tais-toi ! il, je vous connais, vous êtes la

Est-il b soin d’ajouter que, en bravoure même, et il faut qu’il 
jetant négligemment les yeux se soit passé quelque chose de 
bur le mouchoir, M. de Chalan- bien étrange pour expliquer ce 
dray avait aperçu le nom qui dont j’ai 1e malheur d’être le té- 
b’y trouvait brodé, et que, la moin. Je vous en supplie, pour 
main aussitôt couvulsiv, meut l’uniforme que vous portez, pour 
oiispée sur la poignée de son votre honneur d’otlicier, ne refu­
sable, il attacha l maintenant à sez pas davantage du vous défen- 
la fois sur Robert et sur l’in- dre, quoi qu’il puisse en résulter, 
soient trophée quo celui-ci venait Je suis reste ici parce que les 
d’enrouler amour do sa main devoirs de ma profession m’y 

u fi regard plein de obligeaient ; mais c’est pour 
assister à un duel et non pas une 
boucherie.

— C’est juste cela, grommela 
Sauvageol, et je n’a 
mieux dit. Seulement, dépêchons! 
Le colonel, averti 
messieurs, est capable d’arriv r 
au galop et de nous tiati ,ut 
clou tous les quatre, ah ! 
lestement.

— Qu’est-ce que cela me fait V 
riposta Chalaudray. parvenu à cet 
état d'exaltation ou les instincts 
sauvages de uotre nature étouf- 
lent à la fois le sentiment et. la 
raison, tu vois bien que j’at­
tends le bon plaisir de M. 
Robert.

— Excusez moi, monsieur, re­
prit tranquillement de dernier; 
puisque vous le voulez, pui que 
votre témoin et le docteur lui- 
inème sont de cet avis, et bien ! 
j’y consens ; mais auparavant, 
aidez-moi, je vous prie, docteur, 
à retirer ce mouchoir qui en­
veloppe ma maiu, ce mouchoir 
qui me brûle.

— Mais, malheureux, répondit 
le chirurgien, votre sang va 
couler ; vous êtes déjà très-faible, 
et vous n’aurez plus assez de force 
pour manier votre sabre.

— Que m’importe ! il le faut ! 
il le faut ! ce mouchoir ne 
m’appartient pas, et je reconnu s 
que j'ai eu tort de m'eu

— Ah ! 11 le reconnaît ! dit

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin (l’alléger le déménage­
ment lions vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

Mvenu a son

vm

Guide du Bureau de Poste d’OttawaLA CHAMBRE DES MORTS

Robert, par les soins du chirur- j 
gien aide-major et de son a Ivor- ' 
saire lui-même, fut placé sur 
une civière, et on le rauporta 
cette fois uou pas dans son domi­
cile, mais à l’hôpital militaire 
d’Alger Quand à Sauvageol, 
assi z rudement malmené par son 
hou ami Ohalandray pour l'aveu­
gle partialité et les brutales et 
naïves préoccupations gastrono­
miques dont il ven lit de taire 
preuve dans toute cette a fiai e, il 
était parti tout seul, l’oreille bas­
se, pour aller déjeûuer

Le blessé fut installé dans une

PORTES,
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— Ah ! je savais bien, lit Robert 
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allons !
— Vous avez raison, monsieur 

balbutia Maurice les lèvres trom- 
bl mtes et d’une v* ix strangulée ; 
mais, aussi vrai que je m'ap­
pelle Ohalandray, il faut que 
l’un de nous deux reste sur le

'I t.T 4

} 9 45 .... 
8 00'....chambre d’officier, appelée voi­

la chambre dgai re ment 
parce qu'on y transposait d’or­
dinaire ceux qui se trouvaient 
dans une situation désespérée, et 
qu’ii devenait par conséquence 
nécessaire d’isoler complètement 

tant pour les soins particuliers à 
le u-- donner que dans la pe.i» e 
d’eviter aux autres malades un

s morts if 45 4 16
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— A la b vine h.-are ! C’est bien 
ainsi que je l’entends.

— Eu ce cas reprit avec so­
lennité le plus Agé des témoins, 
notre devoir est de uous retirer 
d’aller rendre compte au co­
lonel de tout ce qui vient de se
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.... 4 15
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!spectacle de nature à ex rcer une 
lâcheuse impression sur leur 
esprit.

Dévoré par une lièvre ardente, 
en proie à un délire incessant, 
Robert d meura plusieurs jours 
outra la vie et la mort. Il ne 
présentait d'ailleurs, eu égard à 
sa constitution allai oh- par d* 
récentes blessures, aucune des 
eouditious voulues pour une de 
ces réactions salutaires que ht 
inedeciu attend bien plutôt de ç 
la nature elle-même que des 
ressources de son ad. Aussi, le 
mal empirant, l’aumônier de l’hô 
pital fut app «lé pour administrer 
au moribond les derniers sacre­
ments. Plusieurs ofli iers du 
régiment se firent un devo r 
d’assister à cette imposante céré­
monie.

indépendamment de l'espace 
de regain que l’on peut cons­
tater dans les sentiments reli­
gieux de l’armée, pendaut la pé­
riode des campagnes de guerre, 
la bravoure incontestable dont 
Robert avait fait preuve dans les 
diverses circonstances ; l’étran­
geté même de son attitud 
vis de son adversaire dans les 
phases si diverses du duel aux 
suites duquel il semblait de voir 
succomber, sa jeunesse et le mys­
tère même qui planait à la lois 
sur sa uaissance et sur toute 
sa personne, étaient autant de 
considérations de nature a 
impressioner même les plus in­
différents.

Le moribond, couché dans sou 
lit comme une masse inerte, ne 
recouvra pas un seul instant su 
connaissance pendant tout le 
temps que dura la cérémonie. Ou 
n’entendait, à part les paroles du 
prêtre, que le râle sour i, pénible i 
effrayant qui s’échappait de lu 
poitrine de l’agonis mt.

8
mt 8 12 20 ..

12 20 ..
12 20 ..

8passer.
— Fuit-‘8, messieurs,

ripostu Rob rt ; ce ne sont plus 
deux officiers qui son ici face à 
face ; ce son! deux hommes, deux 
ennemis mortels.

Là dessus trois des témoins, 
baissant la tête avec consterna­
tion, s’élo gnèreut du théâtre du 
combat, où il ne resta plus que 
le chirurgien et le lieutenant 
Sauvageol. (Je dernier venait de 
déclarer sentencieusement qu’il 
ne voulait pas quitter sou bon 
ami Chalaudray dans une pareille 
extrémité, et qu'il était prêt à 
assumer toutes les couse juences 
d’une pareille résolution vis-à-vis
vlu colonel • t de quiconque........

— Un mot seulement,monsieur 
Robert, s’écria Chaland ray ; 
avant que l’un de nous deux ail- 
-le rendre ses comptes là-haut ; 
‘'jë'stilé en droit de vous deman­
der comment ce mouchoir est en 
votre possession ?

—Que Vous Importe Y
__11 m’importe beaucoup, et

vous le savez bien vous-même 
puisque vous n’avez pas cramt 
de recourir à un pareil moyen.

—Et si je refusais de vous le 
dire ?

of Toronto.
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Avis aux ConsommateursSauvageol; ce n’est pas mal 
heureux ! Tu entends, Chalau­
dray Ml le reconnaît. Sois magna­
nime*/sois bon comme toujours, 
et allons déjeuner.

— Non, pardieu pas ! reprit 
Chalaudray dont l'irritation, en 
dépit des efforts qu’il faisait pour 
gard-T encore certaine convenan­
ces, était à sou comble ; tu m’eu- 

Il fallait t’en aller

10 oo 
10 oo
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it doivent être mises à la poste 15 minutes avant 1
uuies, toi 
avec les autres.

Sur ces entrefaites, le mouchoir 
qui enveloppait la main du lieu­
tenant Robert avait été enlevé 
par le chirurgien, qui y avait 
substitué lestement un simple 
bandage. Uu s inrire à pei »e 
perceptible apparut alori sur les 
lèvres décolorées du îeune officier, 
qui s’écria en même temps :

—Monsieur de Ohalandray, 
me Voici à vos ordres ; pardon de 

fait attendre.
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MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.
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Bu vol franco de Ferle du CestAloçrue illustre
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-Alors, monsieur», je dirais, 
vous avez volé co mou- JOiHHKkfHHHHiOOéOOOOOOiHMHM

h LIN™Enr, g|nea^
gS-gS-EStag.

__________________

i -U Puisement. là main, eu 3 et * minutes, sens couper le poil 
û 3 D.POTS : Pari». MEaTIvfËR* O'., 275. rue B.int-Honor* 
1ST »»»"<« • latklftie a NELSON _ wttie ed uoVuTÏa.

et nu^um Lu» du c™
nniipiü

moi, que

—Ma réponse sera bien simple 
Aussi vrai que jemonsieur, 

m’appelle, moi, Robert, je déclare 
mouchoir m’a été lonné Mque ce

par la personne meme dont le 
nom s’y trouve brodé.

—Vous en avez menti et je 
somme de me restituer ce

SOLUTION PAUTAUBERGEvous avoir
bien que le changement com­

plet d’attitode et les dernières 
paroles de R «bert fassent de ua 
ture à calmer la colère, au foud 
très-légitime, qui s'était emparée 
du lieutenant Maurice de Cna- 
iaudr&y, üd retrouvant 1 j mou-

AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTEVOUS
mouchoir ou je vais vous tuer 
comme un chien.

—Alors, venez le prendre 1 
s’écria Robert e^brandissant son 
sabre.

considèrent comme le remède le phm rtr et efficace contre les
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PRINCE NAPOI
NOTES ETSOUVI

PAR AUDIVI
{Suite et fin)

— Oh 1 nous parlions 
l'heure de réformes néce 
C'est là qu’il y en a à accon 
suis résolument pour l’imi 
revenu. Il faut que le r 
et que le pauvre ne paie ri 
leurs, tout notre système e 
profit de celui qui possèdi 
je consomme très peu de s« 
Monsieur, vous consomme 
sel également ; tous de 
mangeons de bonne, viande 
n’avons pas besoin de cet < 
noir - alimentation. Mais 1 
en consomme beaucoup : c 
lui que l’impôt frappe, com 
trappe encore lorsqu’on 
payer le même droit d’enl 
uue bouteille de mauvais v 
riche qui introduit du J 
berg à vingt-cinq Irancs 
teille. Tout ce système de 
et des impôts indirects est c 
verser de fond en comble.

Il y a encore bien des ré 
faire sur les pensions civil 
ce côté on pourrrait réa!i 
économie d’au moins vingt 
Ces pensions constituent t 
table scandale. Quel est lt 
Assurer l’e*i»tence aux I 
naires qui après trente ans 

trouveraient sans fovice se
dans l’incapacité de gagn 
vie. Or, je pourrais voi 
nombre de mes amis, ancie 
tionnair s de l’Empire,qui I 
aujourd'hui des pensions el 
sont ni malades, ni dans 1
Vous compren. z que lorsqi 
dis que c’tit là un abus crû 
monstruosité, cela n’est p 
me faire d’eux des partisan

Passant ensuite raptder 
revue les différents aouver 
l’Europe, il dit du Pape :

— Pie IX était un fou, ui 
(sic\ : il o’êtail pae daogerei 
Léon XI11 «st un finaud
calme ; il va droit où il vet 

ne l’arrête.sans que rien 
vois rien de bon à tirer de
la France, au contraire : 
rapproché de Bismarck, ( 
i iens pour plus allemand q

Voici maintenant son opi 
Guillaume II .

—Je ne crois pas à une 
d’ici quelque temps ; mais 
du vieil empereur Guillai 
uue chose bien fâcheuse 
France. Je connais son fil 
pas méchant, malheureus- 
est très malade ; Quant au 
il sera feroce ; il est buté c 
troitesse de son patriotisme 
vrai Prussien : il n’y a rier
av c lui.

Enfin, loisque notre i 
congé du Prince, il lui 
main et ajouta en forme de

—Si je vous disais que je 
cune ambition personnelle, 
me croiriez pas ; mais le pre 
que je viens d’esquisser 
être appliqué par un autre 
moi 1 Teuez, un homme qi 
grette beaucoup, c’est Ga 
je l'aimais, parce qu’il a 
idées, et parlois de bonnes, 
deur et du patriotisme.

—Un mot encore, Moue 
pour vous remercier d’a 
votre accueil si bienveillan 
nous poser nettement une 
question, afin de savoir si j 
compris votre pensée : en 
pour être entièrement 
avec vous, il s’agit de pou» 
ment jusqu’à toutes ses 
quences logiques le prmcij 
blicam ?

—Absolument ! vous m’< 
com pi is ”

Telle fut la dernière inc 
politique du Prince, laquel 
à ceux qui l’ont couuu eu 
tion formelle avec sou c 
du .6 janvier lbtW, dans 1 
disait :

• Héritier de Napoléon 
Napoléon ill, je suis le sei 
me vivant dontle nom t 
sept millions trois cent mil 

ce qui seinolnû indiqt
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